0 combien ect heureux qui nest contraint de

feindre

Sonnet XCVIIL

Ce que la vérité le contraint de pencer,
Et & qui le respect d'un quon noge offencer

Ne peut (a liberté de ca plume contraindre !

(as, pourquoi de ce noeud cenc-je la mienne éteindre,
Quand mee juctec regrete je cuide commencer ?
Et pourquoi ne ce peut mon Ame dicpencer

De ne centir con mal ou de ¢'en pouvoir plaindre 7

On me donne la géne, et ¢i nogce crier,

On me voit tourmenter, et ¢i noge prier



Quon ait pitié de moi, O peine trop cujette !

I/ negt feu ¢i ardent quun feu qui ect encloc,
I/ nect ¢i fAcheux mal quun mal qui tient 4 [og,

Et negt ¢i grand douleur quune douleur muette.
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